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Théâtre e, LuAent. « Guantanamo » au Studio
Est-ce la grâce d'un texte, la for-
ce de ses jeunes acteurs ou l'asso-
ciation des deux ?
Eric Vigner vient, avec Guantana-
mo, de passer à autre chose.
Sans pour autant lâcher certains
de ses fondamentaux — occupa-
tion de l'espace, chorégraphie
des déplacements, vision plasti-
que, costumes précis — le direc-
teur du Théâtre de Lorient sem-
ble avoir trouvé une nouvelle
vision de la direction d'acteurs.
Plus sobre, plus fine, plus affû-
tée.

Un travail d'orfèvre
Avec ses académiciens, jeunes
acteurs d'origine étrangère, le
metteur en scène a construit un
vocabulaire global, fait de langa-
ge corporel et de diction parfaite.
Sans jamais, au contraire, vouloir
gommer accents et personnali-
tés, Vigner a su les modeler pour
en faire des jeux subtils, où la dic-
tion coule et danse de manière
élégante, modulant son, respira-
tions, ruptures, élans... Un tra-
vail d'orfèvre, classieux.

Des mécaniques
de précision
Les académiciens sont devenus,
en trois ans, des mécaniques de
précision, maîtrisant regards et
postures : minuscules mouve-
ments de main, de peau, de respi-
ration, le corps parle. Sans doute
Guantanamo y est-il pour beau-
coup; adaptation clinique d'un
texte qui ne l'est pas moins,
retranscription d'interrogatoires
de prisonniers soupçonnés de ter-
rorisme par le gouvernement
américain. Réécrites en langue
poétique, ces litanies de ques-
tions s'articulent sur scène avec
les Variations Goldberg de Bach,
dont Frank Smith, l'auteur, a
repris le principe d'écriture. Elé-
gant comme un canif de Starck.

Isabelle Nivet

> Pratique
Ce soir, à 20 h 30, demain, à
19 h 30
et dimanche, à 17 h.
Au Studio Grand théâtre..
Tarifs : de 10 C à 25 C.
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